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1. La mise en place d'une industrie des biens d'equipement est ur.e entreprise 

de longue haleine et suppose la maitrise d'une vaste gamme de technologies. Ce 

secteur est la clef de voute de l'industrialisation, il permet aux pays de 

developp~r leur genie inventif propre au lieu d'imiter et de copier autrui. 

La creation et l'expansion dans les pays en developpement d'une industrie des 

biens d'equipement sont probablement le seul moyen de remedier au desequiliore 

actuel de la division internationale du travail. Il est de fait que dans la 

majorite des pays en developpement l'industrie des biens d'equipement est 

inexistante ou, t0ut au plus, embryonnaire. L'ecart technoiugique entre les 

pays developpes et les pays en developpement ne peut done que se creuser, a 
moins que toutes les parties interessees - pays en developpement, detenteurs 

de tE:chnologies, orge.nismes de financement bilateral et multilateral, organisa·:.ions 

internationales d'assistance technique et financiere - ne soient pretes a fournir 

un effort sans precedent. Cela semble d'autant plus vrai si l'on considere les 

progres technologiques immenses et la restructuration industrielle des annees 80. 

2. Le developpement de l'industrie des biens d'equipemcnt est influence par 

la diffusion rapide de te~hnologies tres complexes faisant essentiellement appel 

a la micro-electro!lfque et a l'informatique. Non seulement ces technologies 

sont economes en main-d'oeuvre, mai s elles apportent aussi d 'autres E.vantages 

substantiels aux entreprises novatrices. Si cette diffusion est ~!-:.!S rapide 

dans les pays industrialises que ~ans les pays en developperent, l'ecart techno­

logique actuel se creusera et la part des pays en developpement dans la production 

de biens d'eq~ipement risqu~ de se reduire encore par -apport aux previsions 

actuelles. 

3. Dans certains secteurs, les pays en developpement jouissP.nt d'un avantage 

comparatif, du fait essentlellement que la main-·d'oeuvre yest moins chere. Mais 

les recents progres technologiques risquent d'amenuiser c~t avantage, m@me dans 

des secteurs couune ceux du cuir et des textiles, car les pay& industrialises 

accroitront leur productivite en reduisa.nt leurs couts. Il est vital pour les 

pnys en developpement de determiner dans quelle mesure leur avantage relatif par 

rapport aux pays industriels risque de s'amenuiser ainsi. Si el.le est importante, 

cettc reduction pourrait, a long terme, compromettre m~me les effor~s d'indus­

trialisation deja entrepris. 

11. :·our illu~trer encore ce point, on peut comparer l'usage fait des systemes 

de conception ansistee par ordinateur (CAO) dans les payr. industrialises et d~ns 

le~ pay3 en deve!oppement. Selon un rapport de la CNUCED, les pays en developpement 
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ne possedent q~'environ 0,5 % des 6 000 systemes CAO existant dans le monde, et 

les utilisent pour la plupart dans la cartographie et non dans l'ingenierie. 

Dans une etude recente, l'ONUDI a signale trois grandes consequences possibles 

de cet etat de choses pour les pays en developpement. Tout d'abord, bien que 

des technologies de CAO soient des a present utilisees dans les pays en deve­

loppement, leur diffusion est entravee par !'absence d'emplois synergiques. 

Ensuite, a l'echelle mondiale9 l'emploi de ces technologies tend a etre concentre 

precisement dans les secteurs ou l'industrie des pays en developpement a progresse 

au cours des annees 70. Ainsi, les pays en developpement risquent de se 

retrouver dans une position de plus en plus defa~orable vis-a-Yis de leurs 

concurrents et de voir menacee la continuite de leur croissance industrielle. 

En troisieme lieu, !'application de la CAO sera accompagnee de changements 

dans la structure des emplois qualifies, qui auront d'importantes consequences 

positives et negatives pour les pays en developpement. 

5. Les facteurs qui ont, dans le passe, motive le redeploiement de certaines 

industries vers les pays en developpement semblent ma.intenant se ressentir de 

l'automa~isation croissante de la production dans les pays industrialises. 

D'une part, !'application de technologies economes en main-d'oeuvre dans les 

pays industrialises a accru l'insistance avec laquelle on reclame l'adoption 

de mesures protectionnistes, d'abord dans les secteurs ~ forte intensite de 

main-d'oeuvre (par exemple l'habillement) et maintenant·dans les industries 

produisant d'autres biens ~~ consonunation (automobiles, appareils de television, 

etc.) ou bi~ns intermediair~~ (acier, etc.). D'autre part, l'utilisation de 

plus en plus generalisee de la micro-electronique dans d'autres secteurs cormnence 

a entan~r les avantages relatifs des pays en developpement dont la production 

est fondee sur des techniques traditionnelles et une main-d'oeuvre bon marche. 

Ces tendances sont illustrees par !'insertion automa.tisee de composants elec­

troniques dans lP.s plaques de circuits imprimes, l'emballage de ces circuits, 

la reduction du nomorc de circuit~ dans de nombreux produits, etc. 

6. Tl semble done que le proces&us de redeploiement, qui a aide, dans une 

mesure non negligeable a accelerer !'industrialisation des pays en devcloppement, 

~1t act~ellement en voie de changement radical. Le recours croissant aux 

technologies dt pointe dans les pays industrialises accelerera cette evolution. 

Les rays en developpernent doivent trouver les moyens d'y faire face, en se 

preoccupant surtout du developpement de leur industrie des biens d'equipement. 
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7. A en juger d'apres le grand nombre de pays depour·rus d'ind-us~rie des biens 

d'equipement et !'experience de ceux qui ont deja pris pied dans ce secteur, il 

apparait que l'etape la plus difficile du developpement de cette branche est 

precisement la premiere. 11 faut done tout d'abord repondre a la question 

suivante : "Pourquoi tant de pays en developpement ne se sont-i:!.s pas encore 

cbtes de secteur des biens d 'equipement ?" 

8. rour etudier avec methode le probleme ae l'acces ace secteur, il faut 

rechercher la reponse a c~tte question fondamentale. Une fois trouvee une 

reponse concrete qui corresponde a la situat~on d'un pays particulier, on 

pourra etablir tles plans, concevoir et formuler des politiques et strategies 

propres a eliminer les obstacles rencontres. 

9. Les resultats particulierement mediocres des pays en developpement dans 

ce secteur ne sont pas le fait du hasard. Plusieurs obstacles entravent leur 

industrialisa~ion ~n general, et le developpement du secteur des biens d'equi­

pement en particulier. Ces obstacles peuvent varier d'un pays a l'autre, rnais 

quelques-uns sont toujours presents et compromettent le devel0ppement. 11 est 

done necessaire d'entreprendre l'analyse de ces contraintes. 

10. L'une des principales categories d'obstacles pourrait etre decrite comrne 

celle des attitudes et comportements qui, la ou ils existent, se manifestent 

de la fa~on suivante : 

a) Les biens d'equipement achetes aux fourniEseurs des pays industrialises 

beneficient d'un prejuge favorable qui peut s'exprimer de plusieurs 

fa~ons allant des exigences en matiere de qualite P.t d'essais au 

financement des achats. 11 convient aussi de noter que cet obstacle 

ne s'oppose pas seulement a la mise en place i'industries netionales 

des biens d'equipement, mais entrave aussi la promotion des echanges 

entre pays en developpement; 

b) Les q·~estions relatives aux biens d' equipe'.'llent et il leur fabrication 

paraissent inutilement embrouillee~. La mult:!.plici.te des produits 

et proce<1es de fabrication et la. diver-site des nivea..uc: de complexite 

technologique correspondants sont lcs principales causes de cette 

confusion qui aboutit souvent a l'aca.ndon de l'idee de fabricatio~ 

locale ou au transfert de technologies inadaptees ou inutiles. 
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11. Mise a part une explication cynique, on peut avancer que le premier de ces 

obstacles est dO. tout a la fois aux habit.udes, a la formation et au manque de 

savoir-faire technique et technologique. Aux habitudes, parce qu'on a toujours 

fait appel au meme fournisseur et qu'on ne cherche pas a comprendre OU a 
mettre au point de nouvelles specifications de produits. A la formation, du 

fait que, dans bien des pays en developpement, le personnel technique de haut 

niveau charge d'etablir les specifications d'un produit et de l'acheter a fort 

probablement ete forme dans l'un des pays developpes. C'est ainsi qu'il a appris 

a choisir l'equipement selon certains criteres. Il adopte les memes normes et 

utilise la meme documentation que les fabrice.nts des pays OU il a ete forme. 

12. Il arrive que le rnanque de savoir-faire technique et technologique joue 

un plus grand r8le q~e les habitudes ou la formation. Cette lacune poussera 

l'acheteur a accepter les specifications des entreprises bien connues plutot 

qu'~ contr8ler la qualite et a faire l'essai des produits locaux. La situation 

s'aggrave lorsque ~e pays est depourvu d'installations d'essais et de controle 

de la qualite. Il est interessant de signaler qu'on ne peut pas creer ces 

installations tant qu'il n'existe pas de production locale. 

13. Maintenir la confusion au sujet des biens d'equipement et de leur fabri­

cation est ~robablement l'attjtude la plus dangereuse et la plus pessimiste. 

L'ONUDI a decele ce danger en preparant la premiere Consultation et plusieurs 

etudes ont ete menees a bien pour clarifier quelque peu les idees. La methode 

de l ':-.nalyse de complexi te technologique a notamment ete mi se au point pour 

preciser les conditions de fabrication de differents hiens d'equipement. Les 

:resultats de cette analyse et leur application sur le terrain ont revele que 

pratiquemeut tous les p'ly!> en developpement avaient la possibilite de se doter 

d'Wle indust~ie des biens d'equipement viable, a condition de choisir judicieu­

~ement les produits et les techniques et de mettre tout en oeuvre pour lever 

les obstacles rencontres dans chaque cas particill.ier. 

14. L'industrie des biens d'equipement a des besoins en main-~'oeuvre qua.lifiee 

plus eleves que les a11tres ~ecteurs industriels. La formation de main-d'oeuvre 

qualifiee et semi-quaHfiee 1temande du temps. I1 n'y a pas de solutions a 
court terme ~me si les ressourceJ financieres et le cadre legislatif existent. 

Sur le plan macro-economiq~e, les competences des techniciens et gestionnajre~ 

au service de l'industrie, en general, et du secteur des biens d'equipement, en 

particuli~r, sont l'eicment central de ce qu'on pourrait appeler une "tradit•.on 

industrielle". L'exist~nCI! de cette tradition determine ausc.i !'attitude n 
l'egar& de l:industde. Ace niveau, les competences s'acri11ierent norma1emcnt 

drin::; rlt_::; 6trib1 i :;.;•,•men I,~ 'l 'en~~ i o•··r:r~n t,. 
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15. La creation de telle OU telle entreprise OU installation particuliere 

requiert des corapetences specifiques. La formation de ce personnel va bien 

au-dela de l'enseignecent general et theorique. Les ingenieurs et ouvriers 

sont en tres grande partie fonnes sur le tas. Les competences acquises et 

transmises en COUrs d'emploi OU grace aux moyens de formation propres a 

l'entreprise constituent une grande partie de la technologie lllb.!trisee par 

une entreprise industrielle. La for~ation des competences au niveau micro­

economique est la tache la plus difficile qui se presente a lJD pays en deve­

loppement desireux de transferer et de ma.itriser des technologies. 

16. Le manque de capitaux est une autre contrainte importante. Mais dans 

bien des cas, son effet est amplifie par des er~eurs d'allocation de la part 

des gouvernemen~s ou des organismes de financement bilateral ou multilateral. 

La repartition des capitaux peu abondants que tous les s~cteurs de l'economie 

se disputent aprcment, est l'un des principaux problemes a resoudre. A 

l'interieur, le gouvernement doit definir clairement une politique visant a 
repartir les fonds publics entre les divers secteurs OU e formuler des mesure~ 

incitativeE" propre:S a attirer le capital prive vers ]_ 'industrie des biens 

d'equipement. S'agissant de l'allocation des devises, il faut se rappeler 

que ia fabrication de biens d'equipement requiert des £onds non seulement pour 

l'investissement mais aussi pour la production. 

17. I.a taille du marche, qui est generalement examinee en meme temps que la 

question des economies d'echelle, est consideree comme l'un des grands obstacles 

a la mise en place d'une industrie des biens d'equipement dans les pays en 

developpement. Dans un sens strictement economique du terme, cet obstacle peut, 

a lui seul, empecher la mise en place d'une ind1lStrie des biens d'equipement 

dans de nombreux pays en developpement. Il est cependant possible de reduire 

les effets des contraintes liees au :marche, a condition de rester dnns des 

limites raisonnables. En adoptant, par exemple, des mesures incitatives a 
!'intention du fournisseur, des mesures d'appui a l'acheteur, OU les deux a la 

fois, un gouvernement peu', par son intervention, facilement modifier l'echelle 

economictue de la production (111'1fo non la taille technologique critique). En 

outre, la plupart des biens d'equipement technologiquement acsez simples peuvent 

etre fabriques a l'aide de machines et precedes classiques, a usage general, ce 

qu: termet !'utilisation a des fins raultiples des installations industrielles. 

Ainsi combinees, les ll'lar~hes de di.fferents produi ts qui, pris separement, 

seraient trop peti~~, pe~vent atteindre une taille economiquement viable. 
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18. Les fluctuations de la demande interieure sont probablernent plus irnportantes 

que la taille moyenne du marche proprement dit. Aucune industrie des biens 

d'equipement n~ peut exister au milieu d'oscillations extremes de l'activite 

econornique. Pour reduire la probabilite de telles fluctuations, il faut une 

planification methodique et des politiques et strategies a long terme coherentes. 

On pourrait en outre, par precaution, concevoir des unites de fabrication assez 

souples pour pouvoir modifier la gamme des productions de fa~on a faire face aux 

fluctuations futures du marche. Mais c~ n'est pas toujours chose aisee. 

19. A mesure que s'accroit la complexite technologique des biens d'equirement, 

il devient necessaire d'utiliser des mac~ines et procedes ~pecialises pour 

leur fabrication. Il faut alors accorder plus d'attention a la taille du marche. 

Pour ces biens d'equipement, la taille du marche interieur joue un grand role 

dans la deter'llination du niveau de developpement sectoriel. Si le marchc 

interieur est trop restreint, ou si l'industrie beneficie rl'un avantage 

comparatif, il y a lieu d'envisager la recherche de debouches sur le plan 

international. Pour ce faire, on peut utiliser deux ~yens : la promotion 

a~tive des exportations dans les conditions d'un marche libre, le developpement 

ch certaines formes d 'echanges c!ans le cadre d 1un marche ~OnllllUO. La creation 

de marches coI!lllluns est un domaine potentiel de cooperation regionale entrP pays 

en developpement. Cette solution, theoriquement seduisante, ne parait pas, dans 

l~ plupart des cas, praticable des points de vue politique ou actninistratif. 

On p~ut cependant demontrer que c'est seulemcnt ainsi que certains pay;:> Pn 

developpement parviendront jamais a devel0pper leur industric des biens 

d'equipement. 

20. Dans certains cas, les choix d'un pays en dcveloppement en matiere de 

produits et de technologies s~nt influenc5s par des organismes ~e financemcnt 

bilateral ou multilateral. Cette pratique n'affair,:~ pas seulement le pouv0ir 

de negociation de ce pays, :nai~ peut aussi se solder ~ar le transfert de 

pro:~ui ts et cle technologies qui ne lui conviennem pas. 

21. L'acces a la technoJogie para!t lui-aussi poser des problemes, surtout 

lorsque des technologicz de pointe sont recherchees aux fins de tra.ns fert. 

Theoriquement, cet obstacle n'existe paz Jan~ le cas des technologies simples. 

Son im.· .. 'act se ~ait cependant auz:>i sentir dans ce domaine p•.iisque lcs peti~e:J 

et moycnn .. ~s entreprigc·:; ~:ont in~apahle:> d 'a~c•Sdcr au marcht; international ile 

1 ... technologie. 
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22. L'infrastructure economique et technique a un rol~ capital pour le deve­

loppement de l'industrie des biens d'equipement. Des moyens de tr&nsport 

efficaces et economiques, de bom1es communications, une bonne alimentation en 

eau et en energie sont autant de facteurs importants. Des services techniques 

de base comme la fonderie, le forgeage, le traitement ~~ermique, la fabrication 

de supports et de montages, etc., constituent l'infrastructure technique 

necessaire pour creer et developper une industrie des biens d'equipement aussi 

simp~e soit-elle. Bien qu'il existe des techniques connne celle du coupage­

soudage qui permettent de reduire le dependance a l'egard, par exemple, de la 

fonderie et du forgeage, levr champ d'application est limite et 11 faut done 

donner la priorite a la mise en place des services techniques essentiels. En 

outre, la creatiou de services locaux d'etudes techniques devrait etre envisagee 

des que possible dans les premiers stades de developpement de l'industrie des 

biens d'equipement. 

23. L'approvisionnement en matieres premiere~ et biens intermediaires est un 

autre element determina~t. La disponibilite de produits siderurgiques en 

particulier peut dans une large mes'l.lre determiner la viabilite d 'une in:lustrie 

des biens d'equipement. Dans le cas des ~iens d'equipement simples, l'acier 

constitue, par son poids et tres souve:nt aussi son coiit, l'ele:ment le _t>lus 

important. Dans bien des pays en developpement, on releve une correlation 

etroite entre la production nationale de fer et d'acier et le developpement 

de l 'industrie def; biens d'equipement. 

24. Cette breve analyse de~ contraintes ne visait pas a brosser un tableau 

pessimiste de la situation. Bien au contraire, elle se proposait de montrer 

que les pays en developpement avaient la possibilite de se doter d'un secteur 

des biens d'equipemen~ et de le developper, a condition de prendre certains 

er.gagement et de sui\ re certaines poli tiques et strategies. 

25. Les etudes faites pour lr premiere Consultation SU~ l'industrie des biens 

d'equipement et les travaux compleme~taires menes en vue de la deuxieme 

Consultation mont.rent clairement que le developpement de cette industrie exige 

un engagement sans faille de la part du gouvernement et des preuves de sa 

volonte ri 'about}.r. En 1 'absence d 'actions gouvernementales fondees sur des 

decisivns politiques clairement enoncees et concretement appliquees, il sera 

difficile de creer une industrie des biens d'equipement. Cela est vrai quel 

qu~ soit le systeme €~on~mique et politique du pays en developpement. 

• 
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2l. 11 faut une planificntion integree a l'echelle de l'economie tout entiere, 

qui tienne ccmpte des liens entrt l'industrie des biens d'equipement et les 

autres secteurs. La dema.,de de biens d'equipemtnt etant determinee a deux 

niveaux, celui des utilisateurs finals - qui appnrtiennent a la quasi-totalite 

des sec~eurs de l'economiP. - et celui de l'industrie des biens d'equipem.ent 

elle-meme, la planification ne peut se limiter a ce seul secteur. 

27. Dans le pays en developpement, la planification de l'industrie des biens 

d'equipement doit prendre en consideration, entre autres, les points suivants 

Strategies generales pour l~ developpement de l'industrie des bie1.s 

d'equipem.ent, compte tenu de ses liens avec les autres secteurs de 

l'economie; 

Selection des filieres a developper (compte tenu tant des realites du 

pays que de ses objectifs socio-economiques et politiques); 

Politiques et strategies visant a lever les obstacles particuliers 

qui s'opposent au developpement des filieres retenues; 

Transfert et ma.itrise progressive des technologies; mise en plhce 

d'une infrastructure technologique de pl•is en plus ~omplexe; 

Strategies a appliquer en ce qui concerne les facteurs d'interdependance 

internationale. 

28. L'ONUDI a mis au point, dans le sens indique ci-dessus, une methodologie 

de la planification du developpement de l'industrie des biens d'equipement. 

Certains de ses aspects ont ete testes, avec succ~s, et les resultats obtenus 

sent disponibles sur dema.nde. 

29. La planification a l'echelle nationale ne suffit pas, a elle seule, a 
susciter une attitude positive vis-a-vis de la fabrication des biens d'equipement 

et a mobiliser la cooperation internationale; il faut aussi concevoir des 

projets viables. Alers que la planification a long terme devrait avoir pour 

corollaire une cooperation a lo~g terme, !'experience montre que la majorite 

des arrangements de cooperation concernent des projets specifiques. La deter­

mination dPS biens d'equipement a produire et le choix des procedes de fabri­

cation correspondants conditionnent la conception des projets. 

30. La selection de biens d'equipement pouvant @tre produits par un pays en 

developpement particulier necessite la confrontation repetee d'un ensemble de 

biens d'equirement groupes suivant la complexite technologique de leur 
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fabrication avec les objectifs socio-econom.iques et politiques nationaux. En 

utilisant les caracteristiques typologiques de groupes de pays en developpement, 

on peut generaliser cette operation. 

31. Pour classer les biens d'equipement, on peut utiliser la methode de 

l'analyse de complexite technologique. Mise au point par l'ONUDI depuis 1979, 

cette methode est un outil commode qui permet de repartir l'univers des biens 

d'equipement en ~ix groupes, selon un indic~ de complexite technologique. Ce 

dernier est calcule d'apres le degre de complexite de toutes les operations 

intellectuelles et du materiel necessaires a la fabrication de chaque bien 

d'equipement. 

32. Les niveaux de complexite technologique I et II englobent des outils a 
main, des machines et du materiel simples utilises dans l'~~iculture (y compris 

l'irrigation et l'equipement rural), le traitement des denrees alimentaires, 

l'exploitation des sources d'energie nouvelles et renouvelables, la construction 

et les travaux publics, des elements de construction simples en metal, etc. 

Le niveau VI. en revanche, comprend du materiel tres complexe comme par exemple 

des moteurs d'avion a reaction, des turbines a gaz, etc. Il convient de 

signaler que l< ~iveau de complexite depend de la filiere technologique retenue, 

autrement dit, que l'on peut abaisser l'indice si l'on simplifie la conception 

ou les procedes de fabrication du produit, ou l'elever si on les complique. 

33. On peut mettre au point une typologie des pays en developpement en 

utilisant un ensemble d'indicateurs macro-econom.iques, demographiques, etc. 

Un nombre presque infini de typologies est done possible. La typologie utilisee 

aux fins du present document est tres simple : 

a) Premierement, taus les pays en developpement sont repartis en trois 

grands groupes a l'aide d'indicateurs comme la production et 

!'importation de biens d'equipement, la valP.ur ajoutee manufacturiere 

du secteur, etc. 

Groupe A - Nouveaux pays industrialises dotes d'une industrie des 

biens d'equipement assez developpee (7 pays). En 1981, 

ils ont participe po·Jr presque 74 % a la production de 

bi~ns d'equipement des pays en developpement; 

Groupe B - Pays qui ant commence a se doter d'une base in1ustrielle qui 

comprend un certain nombre d'entreprises fabriqua&t des 

biens d'equipement et qui possedent un certain potentiel 

technologique (environ 30 pays); 
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Groupe C - Pays n'ayant, au mieux, qu'une industrie des biens 

d'equipement embryonnaire (plus de 80 pays). 

b) Deuxiemement, on pousse plus loin l'analyse du Groupe C afin de 

regrouper les pays selon leurs principales activites economiques. 

On utili$e a cette fin des indic~teurs comme les parts respectives 

de l'agricuJ.ture et de l'industrie dans le PIB, les exportations 

et les importations par ma.rchandises, etc. On cherche ainsi a 

determiner les secteurs prioritaires et leurs besoins en biens 

d'equipement. L'analyse se limite en !'occurrence au r.roupe C car la 

question de la creation d'un secteur des biens d'equi.pement interesse 

uniquement ce groupe. 

34. Il ressort de !'analyse qui precede qu'a quelques exceptions pres, tous 

les pays du Groupe C se sont fixe pour ot..iectif de satisfaire les besoins 

essentiels de leur population. Pour ce qui est des biens d'equipement, le 

machinisme agricole, l'equipement rural (y compris le materiel simple deatine 

a !'irrigation et aux transports OU lie a l'energie), la production alimentaire 

et le materiel pour le batiment et les travaux publics sont consideres comme 

prioritaires. Il convient cependant de signaler que, etant donne l'abondance 

relative de ressources naturelles, on tend dans certains cas a donner une plus 

grande importance aux industries extractives et de transformation et une moins 

grande a !'agriculture, ce qui peut modifier l'ordre d~ priorite indique pour 

les biens d'equipement. 

35. ~me si elle est tres simple et par trop generale, cette analyse donne une 

indication des produits a choisir pour le demarrage du secteur. La creation de 

services de reparation et d'entret1en de~Tait aussi figurer parmi les activit~s 

initiales de ce secteur. Dans certains cas, ces services peuvent @tre 

l'embryon d'unites ma.nufacturieres et assurer la formation sur le tas de la 

main-d'oeuvre industrielle. L'etape suivante, la plus difficile, consiste a 
choisir la filiere technologique, OU en d'autres termes, a trouver la reponse 

a la question "Comment produire ?". 

36. Il est difficile, voire impossible, aux pays en developpement qtri se dotent 

d'un s~cteur des biens d'equipement d'adopter les me1ues produits et les m~mes 

filieres de production que les pays industrialises. Des facteurs, conune la 

complexite de la conception, la taille que doivent avoir les unites de ~~oduction 

pour atteindre le taux d' innovation technologique r~quis, etc. qui carar.terisent 

r.e secteur dans les pays developpes, entravent la creation d'industries des 

biens d'equipement 1::ians les pays en developpement. 
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37. Il est done necessaire de rechercher un autre mode d'organisation propre a 
dynamiser et a diversifier l'activite de l'industrie des biens d'equipement 

dans ~es pays en developpement. La production polyvalente represente l'une 

des solutions possibles. Les unites de production polyvalentes permettent de 

re~placer les unites specialisees - dont les caracteristiques en matiere de series • 

et de vclume de production sont presqae toujours incompatibles avec les marches 

des pays en d[veloppement - pour fabriquer, en petits lots, 1.lil caoix limite 

de produits. 

38. Les unites polyvalentf > doivent etre con~ues et exploitees &uivant des 

regles precises si l'on veut en retirer tousles avantages possibles. Leur 

fonctionnement doit en particulier aider a accumuler du savoir-faire techno­

logique. A cet egard, il serait faux de confondre production polyvalente et 

fabrication au coup par coup, cette derniere reposant sur l'hypothese selon 

laquelle il suffit d'avoir un certain pare de machines-outils a usage 5eneral 

assez variees pour pouvoir fabriquer pratiquement n'importe quoi. Dans la 

production polyvalente, les divers produi.ts fabriq'..les doi,rent avoir certaines 

caracteristiques fondanentales communes, et la nature du materiel de production 

n'est done pas le seul facteur a prendre en consideration. 

39. On peut toujours pretendre que la production polyvalente se pratique deja 

sous une forme ou une autre dans bien des pays en developpement. Cependant, 

l'experience montre que la plupart des unites de production polyvalentes qui 

existent dans les pays en developpement av~ient ete creees conune installations 

specialisees et avaient du etre diversifiees en raison du retrecissement du 

marchl. Ce processus, que l'on pourrait denommer "diversification forcee", est 

different du concept de polyvalence etudie ici. Cette derniere est definie 

comme une approche qui, minutieusement preparee et methodi~1.iement appliquee, 

donne acces au secteur des biens d'equipement. Elle permet en outre la creation 

d' installations de fabrication qui ne peuvent voir le jour tant q,1e l 'on 

s'interesse seulement aux unites specialisees. 

40. Pour ce qui est de sa plani~i~ation et de sa mise en place, la production 

poly ,lente ne doit pas etre un moyen d 'acceder "i:-assivement" au secteur des 

biens d'equipement. L'usine polyvalente doit etre consideree comme un pole de 

developpement d'ou sera transferee a tenoe la fabrication de certains produits 

vers des unites specialisees nouvelles. L'expansion du marche et la maitrise 

de::; technologies au sein de l'unitP polyvalente rendront possible cette f:volution. 



- 13 -

41. La filiere de production polyvalente pose certains problemes specifiques. 

Au niveau des projets, le chcix d'une r:amme de produits homogene et de procedes 

de fabrication compatibles est tres important. A cet egard, l'experience de 

l I Q~f[JDI le montre' lCI. ~reation d I eq_uipeS Specialisee~ ChargeeS d Ii denti fier et 

d'etudier les projets, et le recours aux methodes de l'analyse de complexite 

technologique peuvent etre des plus utiles. 

1~2. La cooperation internationale est indispensable aux efforts que font les 

pays en developpement pour prendre pied dans le secteur des biens d'cquipement. 

U!J Ce rapport, l 1attitude des parties interessees a J 1egard de la ,·ooperation 

rt leurs strategizs determinent dans une large mesure le succes de l'operation. 

~e deveioppement de ce secteur etant une tache de lcngue haleine, il serait 

ban que les arrangements de cooperation portent eux aussi sur des periodes assez 

longues. Cependant, tel n'est pas toujours le cas. 

43. Le mise sur pied d'un systeme de planification industrielle est la premiere 

activite pour laquelle il faut rechercher une assistance technique. La plani­

fication est - il faut le souligner - non une activite ponctuelle rnais un 

processus dynamique continu. Un programme d'assistance technique ne doit done 

pas etr~ limite a la periode necessaire pour etablir le plan, mais il doit 

aus::>i couvrir la phase d'execution. L'ONUuI possede en la matiere une grande 

experience et a mis au point des rnethodes et in..;trurnents nouveaux et efficaces 

pour la planific~tion sectorielle. 

1+4. L'evaluation des installations existantes, la s~lection des produits et des 

filieres technologiques et l 'execution d 'etudes de faisabilite sont deja 

elles-memes des activites relevant des pro.jets qui doivent s'inscrire dans le 

cadre fixe par lP. plan. L'ONUDI a acquis une certaine experience dans ce::i 

domaines et est en mesure de fournir une assistance technique sur demandP.. 

45. La cooperation a l'execution des projets s'etend notamment au transfert de 

technologies (et de moyens de formation) et au financement. Les transferts 

peuvent porter sur le::3 dossiers d'etude et de fabrication concernant des produits 

allunt des plus simpl~> aux plus complexes, et sur des programmes de formation 

de grana. ampleur. Dans certains cas, les petites et moyennes entreprises den 

pays en developpernent eprouvent peut-etrc des difficultes a acceder au marche 

international de la t<!chnologie. L'envergure de leurs activites n'est ri~is 

touJours telle qu 'elle interes::;e les detenteurs de technologies dt>s pays en 

devcloppement qui vendent leurc techni11uec ii grande echel1e. En outre, lee 

petites et moyennes entreprises des pay;> devcloppes n'ont montre .1usqu'ici riue 

peu d' inter~t pour les 'l!"rangementri de cooreration prevoyant le trans fert rle 

t.echnolor;iec. 



- 14 -

46. S'agissant des produits de bas de gamme, domaine ou les modeles adoptes 

coroptent plus que toute autre chose, les pays en dcveloppement relativement 

avances seroblent etre les fournisseurs appropries de technologie. 

Questions a etudier 

47. Les progres technologiques sont de plus en plus rapides et, de toutes les 

technologies nouvelles, l'informatique aura, selon toute vraisemblance, le plus 

grand impact sur le secteur manufacturier. De nombreux pays developpes, et 

certains pays en developpement, ont decide ce faire porter leurs efforts par 

priorite sur le secteur de l'informatique. 

48. Ces innovations technologiques modifient les strategies industrielles qui 

s'offrent aux pays en developpernent. Le niveau de complexite technologique de 

la fabrication le bi ens d 'equipement s 'Heve et la plupart de.:; pays en deve­

loppement eprouvent des difficultes grand~ssantes a franchir de nouveaux seuils 

en ffiatiere de production. C'est ainsi que l'ecart technologique entre pays 

industrialises et ~ays en developpement se creuse dans ce domaine. 

49. Les effets de cette evolution technologique sont tels qu'il y a lieu de 

s'inte~roger sur la meilleure fa~on pour les pays en developpement d'y faire 

face. L'adoption, dans les pays developpes, de nouvelles formes de production 

reduisant au minimum le recours a la main-d'oeuvre qualifiee OU non qualifiee 

qui coute cher, peut avoir des consequences facheuses pour les pays en deve­

loppement actuellement avantages par le cout llk>indre de leur main-d'oeuvre. 

La encore, les systemes de production particulierement souples dont les pays 

developpes sont dotes permettent peut-@tre a ces pays de reagir vite et mieux a 
!'evolution de la demande et du prix des facteurs de production materiels, ce 

qui accro1t leur competitivite sur le plan international. Les choix arretes 

sur le plan national doivent ctre fondes sur la corul8.issance precise de la 

conjoncture internationale et une vision claire de l'evolution probable des 

echanges internationaux du pays. Il se pose dor.c les questions suivantes : 

a) Quelles sont !es incidences possibles de la future division inter­

nationale du travail; en particulier, le plocessus actuel de rede­

ploiement progrP.ssif vers les pays en developpement sera-t-il arrete 

ou inverse ? 

b) Dans quelle mesure les ctoix nationaux des pays en developpement en 

matiere de fabrication de biens d'equipement doivent-ils ~tre 

ir.:luences par les considerations ci-dessus ? 

• 

• 

" 

' 



• 

• 

' 
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c) Etant donne l'acceleration de l'evolution technologique, les pays 

en developpement ont-ils interet, a long terme, a entreprendre la 

fabrication de bien~ d'equipement en adoptant des technologies de 

bas de gamme '? 

d) Quelles sont les mesures novatrices de cooperation internationale 

q•il permettraient le mieux d'aider les pays en developpement a faire 

ces choix et a leur donner effet, et comment l'ONUDI peut-eLie 

contribuer a ces efforts '? 

50. Comme on l'a deja souligne dans le present document, la phase la plus 

difficile pour un pays en developpement qui se lance dans la fabrication de 

biens d'~quipement est celle de l'acces au secteur. Tl se pose done les 

questions suivantes : 

a) Quels criteres faut-il utiliser pour determiner : 

Des b1·anches du secteur des biens d 'equipement; 

Des produits specifiques; 

Des filieres technologiques donnant acces au secteur ? 

b) Quel role le cooperation regionale peut-elle jouer pour faciliter aux 

pays en developpement l 'entree dans le secteur des hi ens d 'e\1ui pement '? 

c) Dans quelle mesure la methode de la prod·.ction polyvalente 

constitue-t-elle une filiere donnant acces au sccteur ? 

d) Sous quelles fonnes la cooperation industrielle internationale 

pourrait-elle servir a appuyer la methode de la production polyvalente ? 

e) Conunent l'ONUDI peut-elle a~croitre l'efficacite de l'assistance 

technique dont elle fait beneficier les pays en developpement creant 

ou developpant l'industrie des biens d'equipement, en ce qui concerne 

en particulier la planification du developpement de ce secteur grace, 

entre autres methodes, a !'analyse de complexite technologique? 
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